
Mereredi 22 Août.

On s’abonne au bureau de la rédaction , place 
du Spectacle, et chez MM. les directeurs des postes 
du royaume.

On reçoit les annonces au bureau de la rédaction 
et chez M. Làtoue , imprimeur libraire.

Le prix de l’abonnement est de 4 flor. 72 1^2 ets. P.B. 
par trimestre . pour liege » et de 5 flor 67 cts. P. B. , 

, pour les a\ du royaume.

Armee 1827. — N°. 197.

GAZETTE DE LIEGE.
ANGLETERRE.

Londres , le 17 septembre. — Le corps de M. Canning a été 
; déposé aujourd’hui dans Westminster - Abbey , aux pieds de 
' M. Pitt.

Le corbillard a été suivi , depuis la maison du très-honorable 
gentleman dans Downing-street jusqu’à l’abbaye , par les voitures 
des personnes chargées de la conduite des funérailles.

Immédiatement après le corbillard se trouvait la voiture par­
ticulière du duc de Clarence : S. A. R. y était avec le duc de 
Sussex ; après la voiture du duc de Clarence venaient g voitures 

; de deuil où se trouvait le jeune Charles Canning , le marquis 
de Clanricarde, le duc de Portland , les ministres et environ 
trente noblemen et gentlemen. Après les voitures de deuil ve­
naient vingt voitures particulières , dont chacune était attelée 

: de 6 chevaux.
Dès que le convoi funèbre fut arrivé à l’abbaye , le corps a 

clé transporté dans la salle dite de Jérusalem , où beaucoup de 
; personnes s’étaient réunies pour le recevoir. Le convoi funèbre 
^ est arrivé à la grande entrée de l’abbaye à une heure vingt mi­

nutes; il s’est dirigé alors vers l’endroit où devait être déposé 
le corps. Les ducs de Clarence et de Sussex , comme conduisant 

. le deuil , marchaient immédiatement après le corps. Le jeune 
Charles Canning se trouvait entre leurs LL. AA. RR. ; venaient 
ensuite les autres personnes faisant partie du deuil, d’abord le 
marquis de Claricarde , puis le lord chancelier ; lord Goderich , 
le duc de Devonshire , le marquis d’Anglesea, le vicomte Dud- 

, ky and Ward , lordGarvabh , sir J. Mackintosh , l’honorable M. 
Villiers , M. Brodill , le marquis de Conyngham , le comte de 
Mouley , M. Tierney , le comte Spencer , lord Bexley , lord 

; Palmerston , M. B. Bathurst, M.Planta, M. Backhouse et M,
' Stapleton.

Le doyen de Westminster a récité les prières d’usage et le 
corps a été déposé dans le caveau à l’entrée duquel se tenaient 

|Pes ducs de Clarence et de Sussex , de Portland et de De- 
vonshire , les ambassadeurs étrangers et les proches parents du 

' défunt.
Après l’office on s’est rendu sur le bord du tombeau pour re- 

garder une dernière fois le cercueil qui contenait les dépouilles 
mortelles de G. Canning. Pen à peu on s’est retiré, et il n’est 
resté que les personnes chargées de poser la pierre destinée à fer­
mer le caveau.

7-On assure que le ministère est composé de la manière 
suivante : Lord Goderich , premier ministre. M. Huskisson , mi- 
■ustre des colonies. M. Herries , chancelier de l’échiquier. M.

miles Grant, président du bureau de commerce. Leduc de 
T wt*a,id , président du conseil à la place du comte de Ha now by.

. Carlisle, au sceau prive'. M. Tierney , maître de la raon- 
^aie- Le marquis d’Anglesea , grand-maître de l’artillerie. M. S. 
^°urne, eaux-et-forêts. Lord Lyndhurst, lord chancelier. Lord 

exley 3 chancelier du duché de Lancastre. Lord Palmerston , 
nnistre.de la guerre. Lord Dudley and Ward, ministre des 

ffiri'e68 elran8®res- Le mariais de Lansdo7.'n, ministre de l’in-

^mmandement de Parmée a été offert au duc de Welling- 
Jj ’ ne siégerait pas au conseil si elle acceptait. 

an,s cabinet ainsi formé , quatre membres seulement sont 
°PP°se8 à l’émancipation.
at» noSfr " Frédéric: Robinson, successeur de M. Canning 
d’uneS 6 ■ Prem*er ministre, est fils de Thomas Robinson , 
le titrant?le7lne ^am'"e élevée à la pairie en avril 1761 , sous 
det ci 6 ryJ^aron Grantham. Sir John-Frédérick est frère ca- 
en 1781 J'“onias‘I)hily-Wedell-Robinson (lord Grantham ), ué

dans hf116 parlement en 1807 > pour le bourg de Ripon ,
réélu d'York ’ a la nomination de mistres Allanson ,

j ép0u.. 1 et aux parlemens suivans, sir John-Frédérick
est entv-VjIS *^*5 , la fille unique du coest entré <3 T*~ ’ *“ “llc un’flue du comte de Buckingham. J
Gelord L' a°S 6S emPl°ls secondaires du ministère sous celu 
sident du 7erP0°L A la mort de lord Castlereagh , il était pré 
Wd Bexle °1 M*1 T}U tiomrnerce > et M. Yansittarl ayant été cré 
(]uicr, Quanl M ' ?°^'nson lui succéda comme chancelier d’échi 
^trésorerie 1 . annàng parvint à la place de premier lord d

f“‘ créé lord sons le nom d 
chambre des pairj ’.Ç*“, de la chambre des communes à 1 

Pairs , et fut chargé du ministère des colonies.

Le nouveau premier ministre jouit de l’estime géne'rale ; c’est 
un homme modeste , probe et éclairé, et qui partage entière­
ment les sentiments politiques de M. Canning.

C’est M. Robinson qui , avec son savant ami M. Huskisson , 
a fait sortir la Grande-Bretagne de la vieille ornière du mono­
pole et du système prohibitif ; c’est lui qui a voulu asseoir sa 
prospérité sur la liberté du commerce.

— Nous apprenons que le comte Capo-d’Istria est arrivé en An­
gle terre, non comme futur représentant du gouvernement grec , 
mais seulement pour s’assurer de l’avis du ministère britan­
nique sur son élection comme régent de la Grèce. (Times.)

— Un ministre de l’église anglicane , nommé Hudson , vient de 
se battre en duel a Boulogne-sur-Mer, et à blessé grièvement 
son adversaire. .

Flotte russe. — L’arrivée de l’escadre rnsse, bien qu’elle soit 
forte de huit vaisseaux de 74 > de huit frégates et une corvette, 
n’a pas causé la moindre inqniétude , et l’on n’a aucune crainte 
relativement au but réel de la présence de cette armée navale 
dans la Méditerranée, parce que le tpublic était convaincu que 
M. Canning avait reçu tous les e'claircissemens possibles à cet 
égard , et que s’il avait e'té trompe' il y aurait plus d’un moyen 
pour remédier à cette trahison.

Il paraît que la flotte russe en quittant Cronstadt avait sim­
plement l'ordre de se rendre à Portsmouth où il e'tait dit que 
l’ambassadeur russe à Londres, le prince de Lieven, viendrait 
la visiter et s’entendrait avec le gouvernement anglais pour dé­
terminer la force de l’armement que l’on enverrait dans la 
Méditerranée pour remplir le but proposé de faire cesser les hos­
tilités entre les Turcs et les Grecs.

Ce futen conséquence de cet arrangement, que le prince de 
Lieven se rendit vendredi dernier auprès de l’amiral russe à bord 
de XAzoff, et que l’ordre fut donné au vice-amiral comte 
Hayden de se préparer à mettre à la voile pour la Méditerannée 
avec quatre vaisseaux de ligne et quatre frégates. Il n’est pas 
vrai que ces bâlimens aient à leur bord d’autres hommes , ma­
rins ou soldats que ceux qui sont nécessaires pour le service ; le 
fait est que tous les équipages russes se composent de soldats et 
de matelots. Ils sont enrégimentés et portent les numéros de 
leurs corps respectifs au collet et au parement. Les vaisseaux de 
ligne ont 700 hommes à bord , les plus grosses frégates 5oo et 
celles d’un moindre rang 4°o , ce qui forme un total d’environ
10,000 hommes. Les vaisseaux anglais qui seraient destinés au 
même service n’auraient pas un nombre d’hommes moindre.

Le comte de Hayden mettra à la voile vendredi prochain , si 
les approvisionnemens peuvent être terminés d’ici à cette épo­
que. Les autres vaisseaux retourneront a loisir à Cronstadt. Les 
marins russes recherchent beaucoup les objets de manufacture 
anglaise. Les vaisseaux sont tous du premier ordre dans leurs 
classes respectives ; mais les hommes qui les montent diffèrent 
tellement de nos matelots qu’on les croirait d’un siècle en ar­
rière, et le disparate est aussi grand que si l’on comparait le 
Times d’aujourd’hui avec le Public Ledger de 1745. Les soldats 
sont très-braves sans doute; et les officiers actifs, instruits et 
courageux ; mais ils n’ont pas pas cet esprit aventureux et en­
treprenant qui distingue nos marins et en fait le type des fils 
de l’Océan.

AFFAIRES DE LA GRECE.

\Jobservateur impartial de Smyrne , donne les détails sui­
vants sur la reddition de l’Acropolis :

« Après l’issue malheureuse de l’affaire du Cap Colias , les 
Grecs écrasés se dispersèrent de tous côtés et nous n’eumes plus 
d’espérance que sur le camp de Phalère et dans Karaïskaki 
dont nous ignorions la mort. Jugez de notre position lorsque 
nous aperçûmes ce camp abandonné par les grecs. Dans ce 
délaissement total nous perdîmes tout espoir de salut. La gar­
nison se déchaîna contre les chefs de ce qu’ils avaient refusé 
la capitulation de M. Leblanc quoique trop exclusive en faveur 
du colonel Fabvier et que le général Church cependant avait 
agréée.

» Les jours se passaient et nous étions à l’extrémité. .. Une 
petite ration d’orge ou d’avoine, une demi-oque d’eau , malgré 
la chaleur étouffante que nous éprouvions, telle était notre 
nourriture depuis plus de deux mois. Nous souffrions avec 
résignation , quoique nous fussions exposés chaque jour à perdre



/

notr eau, que nous étions obligés d’aller chercher hors de la for-
tersssse. Celte eau, aurait pu être coupée ou empoisonnée, 
comme elle’’safari été dans le temps parles grecs, si les Turcs 
eussent été p>4î hésrdis. »• . * .

» Le s Bt,i To : fîmes arr’-er le capitaine Rocco, com- 
mandaat la gçë’ Pin de S. M. apostolique la Vigilante, accom­
pagne' de sou "-3aner lieutenant. Ils étaient envoyés par M. ie 
major Corner is Tenaient de sa part nous offrir sa médiation 
auprès da Sérasquîer.

» Le major Corner entama la capitulation qui,fut achevée 
par M;; de frigny, et grace au vif intérêt que ce dernier chef 
mît à terminer celte affaire , nous obtînmes des conditions 
le"accables. Nous pûmes sortir avec armes et bagages.

» i.a 5 juin nous sortîmes de l’Acropo’N et nous nous em- 
ibarqsûmes près du cap Colias où nombre de philhellènes et 
et tant de malheureux Grecs avaient péri.

» Les navires français nous transportèrent et nous débar­
quèrent a balamine.

» Il fut très heureux pour nous d’avoir obtenu uue capitula­
tion , leüe que celle que l’on nous a accordée par la mediation 
de M. de Bigny , et quatre jours encore cl u’auriom plus eu d’a- 
voinc , notre unique nourriture. SI les nav res européens eus­
sent tardé à paraître, notre intention était de faire une trouée 
à travers ie camp ottoman, ce qii eûté/é très difficile, puis­
que leu avant-posies ennemis s’avauçuiejit jasqùjà derpi pqrtee 
dt fusil so is 1’Acropolis , et que le nombre des Turcs s élevait 
à iiv’roii vingt-cinq mille hommes. N uis étions aussi décidés a 
faire sauter le château cl a nous ensevelir sqàs ses rirnea , ce 
qu: eût mieux valu.que de se voir passer au lit de l’épée, ou 
de tomber au pouvoir des Musulmans les armés a lama n. Nous 
avi lis creusé des mines,

« Le bravé colorai Fab-ier était le seul drus l’Acropohs qui 
semblait être ra dessus de i;ç.s diaux. »Son a ira tranquille était 
toujours égale. Ous’qiri eût eu l’occrslo • de inri. q-, lier, il a 
persisté à vouloir partager te sorted« „corps qu’il command-’t. 
Vous ne reconnaît;,ie" plas le co'or ej,, revêtu dit costume dit 
hellénique, vous la prendriez-pour un '• Jr..tabic AlLwiui.,, r'011 
cœur seul est français. Il a ;Coutraclé ies mœurs et les .-sages du 
soldat grec. Il nous a soutenu dans nôtre deuesse, et si on 
l’eût écouté, lorsqu’.!! se renferma dans l’Acropolis , ce château 
serait encore au pouvoir des Grecs. Mais la jalousie des chefs 
qui se plaisent à le contrarier en tout, empêchera le colonel 
Fabvie»- de jamais réussir eu rien.' Ce brave oSipier, décidé 
à périr parmi les Grecs ou à voir fa Mellacle libre , n’oppose à 
toutes ces contrariétés qu’une patience angélique.

» Du. ; notre route de l’AcronulL au cap Colias', .bous éprou­
vâmes un véritable moine n t de crainte. lin passant proche du . 
poste -le Philopapiîs nous crûmes recomtauva -des, dispositions 
sinistres chez les Albanais, dont l’air féroce »faisait «eujbler. 
Nous entend (mes le bruit dus jdariues que l’on moulait et une 
troupe d’Albanais accourus c’a Phifopapus sur le rivage , ache­
vèrent de porter la terreur piu'.r: .ou . au point que ie colo­
nel Fap,vier s’écria amis il ri »miurcL davos •• peu» en pareille 
cîrcousir.uèè,; mais ,montrer ce sentlmeut eunj'ue. das .ca fa ns , 
c’col i.'.digne d’qu soldat. Reposez-vous sur la foi qui a été don­
née a .y coi: ■••e-ainiçal Tançais. Nous devons dire aussi U la 
louange du ‘Trashier Reschid-Pachu qu’il ordonna plusieurs fois 
aux albanais »lese retirer du rivage et qn’eulin il s’élança sur 
eux le cabre a la mai.!, suivi d’une trentaine de cavaliers, qui 

,,parvinrent à dissiper les curieux on les.mal intention-nés.
» Noua avons passe environ dix-hait iiPiircs à bord des bâ- 

timenri'dç gu.errq, où les .soins les plus délicats furent prodi­
gués aux. blessés s raient. Je prois que daps ce court trajet nous 
avons consommé une grande padie de ears provisions et que 
nous leur avons i;u presque toute '.eue eau.

« Nous sommes a Salaminc environ cinq à six mille hom­
mes , v compas ris cri bris dn tamp de IPhaière. Nous sommes 
dans le dénuement, le .plus complet cl lions Vivons aux dépens 
des pauvres habitruis , qui tous les jours énrigvciit pour .l'Ar­
chipel,, :.r nous sommes pires pour eux que ies Turcs. Notre 
géué.sû Chu. -li' est à rigijr , et la seule armée grecque qui pour­
rait èatr?.j>ré'.td>'6 quelque chose est, i : ri sans destinarion. Eu al­
te«-: -il Îyçelrc-Paélu, après avoirI :s-sé'u.tc.garû'.sp.- de mois 
mille Lpiniaes dans VAnropo is d’Alhc ;es , ma che sur Ccdnthe. 
Scs. t . npe'. ont vléju franchi Eleusis et Méga.e. Le bruit, court 
ici oa"’Lia ; .m-Pacha est devant Corinthe et qu’il est maître de 
la campagne jusqu’à Argos. »

FRANCE.
Pari" h 18 août. — Gu des plus célèbres avocat de Tou­

louse , M. Ronrignièies père, vient de mourir dans cette ville, 
à la sui le d’une longue -maladie.

— Lé q jam demioi4, quelques jeunes gens mal-iulentionnés 
de la ville de Pampelmie s’étaient portés à des excès coupa­
bles envers trois cauoüiiiera et un mineur de ia garnison fran­
çaise qui cacu..a ee.te place , en les attaquant à coups de 
pierre et à •Pimprovistc-hors de la ville. Sur la plainte qui en 
fut portée à l’autorité espagnole par M. le maréchal de camp 
français commandant à Panipelune , quatre des prévenus re­
connus coupables par la justice out été condamnés , savoir : 
deux à 2 ans do fer , les deux a. ires à un an de la même peine, 
eten outre bannis du royaume de Navarre. (Moniteur. )

__L’Andalousie , et principalement Séville , viennent d’être
e théâtre de troubles très sérieux à l’occasion de ta procédure 
ui s’y instruit contre les auteurs de l’incendie du palais de la 
pitainerie générale. Ils ont éclaté le même jour dans plusieurs 

-•liages, et il a eu du sang répandu.

— Dans le concours général des colleges de Paris, le pris 
d’honneur pour-, le discours latr-.i en réthorique a été décerné 1 
l’élève Mi tan lieh du college de Sie.-Barbe.

Le îer. prix de dissertation latine en philosophies été rem­
porté par l’c’ève Boré du collège de Stanislas.

Les lers. prix des sciences physiques ont été remportés par lej 
élèves du college de Henri IV.

— Un des individus qui ont été arretés dernièrement comme 
faisant partie de la bande nombreuse , dont une nouvelle Clara 
Wendel éiail le chef, se renfermait devant M. le ' juge d’ins­
truction dans une dénégation absolue . Lassé enfin de hitler con­
tre l’évidence des faits , il s’est tout-à-coup écrié : ». Eh bien! 
» Monsieur le juge , c’est vrai -, j’ai volé dans quarante-deux 
» endroits ; prenez la plume -, je vais vous conter ça... »

• PAYS-BAS.
Liège , le 21 août.

M. Charles Beving, étudiant à l’Université de Liège, an­
cien élève de l'athénée de Luxembourg , a obtenu , cette année, 
la médaille d’or, au concours de la faculté do philosophie. La 
question dont la solution était proposée est la suivante -. Quellt 
influence V'épicuréisme et 7e stoïcisme orù-ilr exercée sur la ru­
rale , la religion et la cbili«atio,i des peuples anciens P — Lé 
jeune Dcv/ug est le huitième étudiant'du Grand-Duché qui ait 
obtenu un si Louo able succès.

— Le Messager des sciences et des a, ta poiie que l’on vient 
de découvrir à la unison de-v’ile d’Audenai’ilc', des lettres 
inc'dbes du comte, d lrgmo.it acL-ts-Tex' a;, go’ii'/r, rc,:r de ectté 
vile et a-i corn ie de Buo-ir, d’’priv; lesquelles ’! para;: Valt que 
celtq vicilme de la fureur'.nv.tj.. • è’ri.he, a,ra:t pris il ucirè 
vévclut’o • une p.-.rt beair oup plus Ecrive qu’au ne le croit 
communément»

— On écrit de Datmroude (Vriesland), août :
» Une Hortensia qui se trouve devant ia niai ,;:i du prêcher- 

tear F. Beldus-, et qui a porté l’aimée fleriuière au moins 180 
Lelies flou -s , en porte en ce moment 3Bo ; sa hauteur est de 
7-8 j ni! es des Pays-Bas.»

—Era P liana. — Qualité supérieure de ce hórs. M. ^Sntrncl-, 
notaire à Ypres, a introduit dans’notre '■oyaumç et écrive avec 
sueèès , uue espèce d’arbre exotique, qu’il-est-à dvsirör ;fe voir 
propager! c’est ce le de l’érable blaue.(PAmérique» fill; i’oü're 
aaunc ressemblance avec les érables dont ia famille a donné 
lieu à tant da descriptions. La rapidité de sa croissance ei 11 
«milité supérieure de son bois, n’oiit point encore fixé l'ai- 
tùntio.i dés observateurs sur cet arlre qui devient ;;. nd, 
o oil et robuste, etqui présente tin très be' aspect; .ufouille, 
découpée cpn.nie celle de Ta vigne , est inaccessible eux «>■
c. te-; oc fut s’élève en très peu de terns, etcc|:e»,î?a»f« 
bols, qri est presque a ssi flexible une celui du Méîè/.r,

I fibreux, ..I cujef à se fendre ou à se déjeter ; il est très 
dur. {Vus ferme m.-.-tae que celui di. chêne ; il est lourd) 
ui.i et la s pores ; il se couvre de veines superbes et de 
liuaur.îs Satinées.

«Si nous a Vous bonne souvenance , il avait été nommé pre* 
l’académie de dessin de notre ville unè commission de surveil­
lance, composée de quatre honorables conseillers de la Régen® 
et si nous sommes bien informés , l’académie attend encore lj 
visite de Messieurs les membres de la commission ; visite qüf 
cependant ne pourrait qu’avoir d’heureux résultats , et q“1 
prouverait aux maîtres et aux élèves l’intérêt que l’on porte a 
l’établissement. Sans doute les choix qui avaient étc fails po® 
former la commission de surveillance ne pouvaient tomber*111 
des citoyens plus recommandables. Mais ici se fait sentir u»in' 
convient que nous avons déjà eu l’occasion de signaler ;c 
celui de confier une multitude de charges et d’emplois aux w®' 
mes pe: sonues , de manière qu’elles en sont comme accable®*' 
et que malgié leur zèle , tous leurs momens ne leur suffisent pl11 
pour les remplir.

JURISPRUDENCE. — Loi sur L’abattage.
La craie rouge est-elle la seule matière dont on puüseM 
usage pour tracer sur les animaux les raies présentes par la

( Art. S de la loi du 2 août 1822 j jugement du tribuns 
Luxembourg'du 0,1 juillet 1827.) ,

L’ai t. 8 § de» nier de la loi sur l’abattage est ainsi c0ll')|j 
n immédiatement après le commencement de FabattegPj^ 
« (ies h_-uchers et abaUeurs) devront tirer sur tonie ,â ■ 

gucur do la quittance du paiement, une bane clan« Ç ^

: P1
e sible, en craie rouge , sous peine d’une amende de fl ^

i»!1rins ». On devine facilement le but de cette dispo bio 
pi U venir le double, emploi du meme acquit, le législatem’ «* ^ 
qu’il fallait foicer le contribuable lui-même à annni,er
cuinent dès qu’il en ferait usage, Fat“1,Un culiivateur de l’arrondissement de Diehirch aval*:

an1-un porc, ei les employés étant survenus, il exhiba l’acqu'-^
avec du sa is;. Le tribunal de ire instance de Diekirch re

narl Brle prévenu, attendu que l’art. 8^ dernier, était modifié Pn!^,a[UV. 
généralement reçu dans le pays , de barrer avec du sang^^pf 
nistration inlcrjela appel de ce jugement. En appel ’ wd allés0® 
du prévenu reconnut lui-iueme que le motif de renv 0, 
parles premiers juges, élait une hérésie légale; mais U Qn|jCel’art. B PS
et non sans quelque apparence de fondement , que 1 ar j ,j</t
flunn lu nnnlio.-i •) \7 / r. 2 /^/7/1/V ///TT œ/2 of- rln o . i~fl fidans la sectio»! IV (ch l’abattage et des obligations ae
et abatteurs), n’était applicable qu’aux bouchers et



I orofe«ioj} > ét noiï aux particuliers qui abattent, et dont les 
Cvo-'rs sont fixés par la section III, ( du paiement de Vae- 
L * dès obligations générales à cei égard). Ce moyen de 
Me ise ne fut pas afccüeilK, et le tribunal de Luxembourg* 
a* sectio 1, iügefiul en degé d’appel, condamna le prévenu à cinq
florins d’a.neude et aux frais des deux instances.

frflOüb mmm nT
Astronomie élémentaire. — Astronomie populaire. — Positions 

de Physique, par JH. Quételet.
I Grace à l’esprit d’un siècle à la fois avide de connoissances et 
avare d’efforts intellectuels ,nous voyons se multiplier de toutes 
paris les ouvrages soi disant destine's a l’instruction populaire , 
Lis bien plutôt conçus dans l’intérêt des personnes dont l’nai- 
que but est d’acquérir sans peine , non le savoir , m s i appa­
rence du savoir : cette espèce de mode dont le principal bé­
néfice restera aux libraires , et aux auteurs assez adroits pour 
l’exploitér à lenis, ne passera pas cependant sans avo’r pro­
jet quelques heureux résultats ; et à travers une foule de nau- 
vais ouvrages enfantés par l’esprit de spéculation ou par la ma­
nie d’écrire, on uppercoil ça.ét là quelques conceptions mar- 

iqùées au co:n d’un talent supérieur et destinées à survivre 
ata mystifications scientifiques de l’époque,
i. Non.; aimons à ranger,dans celte classe honorable trois ou­
vrage? nouveaux, fruit des loisirs d’un de nos compatriotes 
les plus distingués , qui se délasse ainsi des éludes profondes 
qu’exigent les : sciences astronomiques : ce sont l’astronomie 

‘élémentaire (i) , l’astronomie populaire , et les positions de phy- 
sique par M. Quételet de Bruxelles.
I Nous lie savons trop comment on a cru pouvoir placer l’astro­
nomie au rang des sciences industrielles; quoiqu’il en soit on 
doit féliciter l’éditenv M. Mallier, d’avoir trouvé le moyeu d’en­
cadrer dans sa collection ce char niant oui age qu’on peut re­
garder comme le meilleur incontestablement tic ceux qui aient 
para jusqu’à présent dans ce genre. On y trouve en effet tout ce 
qu’il est possible de désirer, la clarté et la simplicité du style / 
la netteté et la précision des exposés, et surtout un art singu­
lier j our faire concevoir ces procédés d’observations et de cal­
culs que le cadre de l’auteur ne lut permettait pas d’exposer 
et sans lesquels il n’y a pas d’astronomie. Peut-être M. Quételet 
Besité-l-i! trop a faire connaître ses propres idées sur quelques 
systèmes astronomiques ; toujours impartial et trop modeste , il 
semble n’avoir mis à contribution pour former sou livre que ses 
acquis ; comme si sa propre pensée n’avait pas assez de va­
leur à ses yeux. Au reste c’est un défaut bien rare aujour- 
vlmi; et qu’on pardonnerait bien volontiers à quelques autres 
écrivains.

En résumé, voulez vous lire un ouvrage écrit sans autre 
prétention que celle d’être utile, plein de faits , de science et 
de doctrine, d’dn style mesuré, cage, élégant, facile, qui 
forte U la fois l’empreinte d’un talent élevé, et celle d’une sage 
philosophie , Usez l’Astronomie élémentaire de M. Quètelét.

L d „n-uomie populaire exécutée sur un autre plan a eu 
•P01’’ bntd'écla'uer la .portion inférieure de la population : nous 
«n par .e1 on s pen ie; ; iî nous suffira de dire que sa forme paraît 
».plus couvenah'c à adapter pour ce genre d’ouvrage. Celui-ci 

divisé en i8 leçons, "qtv .font suivies chacune d’une série 
e questions. Un trouve, èntr’auires celles-ci dans la dixième 

i65011 : ^’est-il pas absurde de supposer que des éclipses puis- 
jpit arriver à d’autres époques qu’aux nouvelles et pleines lunes ? 
're' U *CU'^e 4u>“a i0111' l«v moitié dé l'espèce humaine puisse 
ppunure sagement à cette question ; l’éspècô tout entière aura 
an u., g and pas en dehors de l’ornière où elle se traîne depuis 

qaelques siècles. 1
IL r.JX fi'd sont curieux de se promenèr en pensée dans le 
cart1 61 una*rc Couveront dans l’astronomie populaire une jolie 
cot ° ■ 6 Cet aslre i °ù quelques docteurs ont Cru pouvoir en 
mü7e;:™ placer l’un des trois séjours destinés aux âmes des 
eine '1 Lo ul3iei1 llour eux de sujets de réflexions ! Cette planète 

’ sa‘.’s atmosphère et sans eaux , hérissée de montagnes 
r1 roides , a- l-elle fini son rôle dans l’univers ? Une hor- 
laiss»C*laSilv>^ ’ a"t*e^e détruit la vie à sa surfitge,, pour n’y 

.......... Pei|t!;tiit une durée étemelle que l’aspect de la solitudeaisser
et de 1pbv ' a'>af,l,°11 • on plutôt d’autres êtres avec une autre forme 

’ doués d’une autre intelligence n’existent-ils pas au 
*Djte? <,e ccs éléments où nous ne trouverons que la mort ,

po'ie RS- l0Ule ao;

pu nu-
h oV,
,(ela >.r ,res.ous iJ0:.3

P°!
6 iii)og;riâi.iOn se tait ; aucune espèC dé ré- 

1 s mire . et les géïîéïatrous s’écouloi ont Sans avoir 
juc concevoir la possibilité de saisir ce premier anneau de 

,ß-maie ..e des pbcno.inèiîes cpii vous entourent ; après 
«ouj ‘ ,j1 s |!o-'3 ,. soutenons hardiment que tout a été fait pour 

plrnsir ; pan.vres atomes que nous sommes, 
0op< gg!- ,ni. u du temps et de l’espace , n’aurions nous pour 
€ \r,„7 “Suey des antres xtômes qui y pullulent que le triste¥ pullulent que le triste 

Tout” 015u'd de no us croire quelque chose!
\ asUes C^le n0U8 Pouvons savoir c’est que quelques-uns des 

la vé-ô;ar 110US eulourent, exercent une influence marquée sur 
éel1.0'[rc ‘'.°1' ’ 8(1 *’ quelques autres phénomènes à la surface

I dat.s pas? °Ü8 ’ les cultivateurs et les gens curieux trouveront 
[ cEireirlCn[°n0m,le P°Puluire d’excellentes notions exposées très 

c°liP d’au S1U °S Pkases de la lune, sur les éclipses et beau- 
^ ’§norér cù°ses qu’il est utile de connaître ou honteux 
^avrasp * , n"n un joli planisphère céleste est joint à ce petit 

[ -------- - ne peut trop recommander.

I fa.'1 4e la üibliothàque InduttritUe J publiée

Le premier volume seulement des Positions de physique aparü s 
en attendant que nous en rendions un meilleur compte , nous 
nous bornerons à conseiller à ceux qui étudient la physique, 
de lire ce résumé concis et clair d’une des sciences les plus 
avancées de notre époque , et dont les applications se trouvent 
partout, ._____ _____________

On connaît ce jeu de société qui consiste à établir des dif­
férences entre telle ou telle personne, telle ou telle chose. Der­
nièrement claus une réunion assez nombreuse, il avait e’té fait 
celle questïo ’ : » Quelle différence trouvez -vous entre Napoléon 
» et un. autre grand personnage? » A quoi il fat répondu sur 
le champ : « C’est que l’un fut le chasseur des rois, et que 
« l’autre n’est que le roi des chasseurs. »

Erratum. Chargez na en let, et ajoutez sa «levant le mol fille ; et ces 
deux légers cliangenieni» rendront sa forme primitive an vers si étrange­
ment défiguré dans notre n°. d’hier, 5e. colonne ligne i3. ,

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS

M. Ch. Froment vient de publier un chant funèbre sur 
George Canning; Parmi les strophes remarquables que contient 
cette Messénienue , nous citerons les suivantes:

Il (Canning) n’étail pas de ceux dont l’étroite pensée 
Dans une limite insensée 

Retient la liberté, vaste présent des cieux :
Telle aux, murs do Byzance nue vierge éplorée ,
D’un pass,ger aïnou, quelquefois honorée,
Êt qu’un endos jaloux dérobe à tous les yenx.

Il la voulait pom' loi, pour les siens, pour le'mondè.
Pareil ;i l’a.Çre pui , dont ta ctaité féconde 

Reluit sur cent peuples divers ,
Il voulait que son vol sublime 

Traversant chaque mer, fionehissant chaque cîmô ,
Ne s’abatl'n qu’aux lieux où finit l’univers.

Il l’envoyait parfois dans les champs du Mexique 
Raffermir une république ,

Et du ùmns Ve espagnol déjoue, les complots ,
Et parfois sont puissant génie 
Pou- sauver la Lusitanie,
Lui faisait repasser les flots.

Ah ! sans doute , pleurons, pleurons la noble vio 
Si brillante , sitôt ravie !

Mais que l’espoir se mêle à toutes nos douleurs.
Mais que l’espoir rayonne au milieu denos plenis!

Quoique à nos yeux lente et tardive,
La liberté hâte ses pas ;
Les siècles ne passeront pas 
Avant que son règne n’arrive :

Car ce n’est [ras de nous que son pouvoir dérive:
. Dieu la fi; descendra du ciel ,

Il faut que tôt ou tard son destin se consomme ,
Et la fille de l’élernel 
Ne dépendra j;.mais d’un homme !

COMMERCE.
BOURSE DE PARIS , du i8 août. — Renies 5 p. 0[o, jouissance du 

22 mars. Coupon détaché, io'4 fr. 4'5 cent. — 4 i|2 p. o[o , jniss. oo fr. 
oo cent.— Rentés 3 p. oo , jnuiss. du 22 juin, ç3 6o. — Action de 
la banque , 2010 oo. Emprunt royal d’Espagne 1826 , 000 o|o Em­
prunt dllaiii , 000 00.

BOURSE D'ANVERS , du 20 août. —Effets publics. — Dette active , 
3 1 [2 d’intérêt j 54 Rente remb. 89 i[4 Act. de la Soc. com. 4 i|2 
d’int. , 3[4-

Changes. — L’Amsterdam court a été demandéà i[8 p. o|o de perte, 
le Londres court s’est placé à fl. 1 [2, le papier à terme n’a pas e’té
demandé; le Paris court et à terme ont été demandés ; le Francfort 
court et a trois mois sont rares le papier a six semaines a été recherché y 
le Hambourg manque.

PRIX DES GRAINS A LIEGE DU 2Ö AotiT.

La tasière de froment, récolte de j 826 , prix moyen. fl. j q3 c. 
id. de seigle , vieux , » i, R. 5 ç4 °-

ETAT CIVIL du 20 août. — Naissantes : 5 gare., 1 fille.

Décès î 1 gavçons , 3 filles , 4 hommes ; savoir.
Augustin Joseph d’Aoust , âgé de 84 ans 10 mois et 3 jours , ancien 

chanoine et curé de Visé , rue du Moulin St. Jacques , n. 326.
Pierre Joseph Noël Terwagne , âgé de 62 ans, 5 mois et 24 juurs -, fa­

bricant de chocolat , rue sur Meuse , n. 340 , époux d’Elisabeth Pirsou.
Lambert Louis Thomé, âgé de 40 ans, marchand brasseur , rue Pied-de- 

Vache , u. ;.oç , célibataire.
Jean Joseph Douffet, âgé de 44 ans 1 mois et 12 .jours , boulanger , 

rue des Ecoliers, n. 2b 1 , époux dé Jeanne Coclet.

TEMPERATURE du 21 août. — A 8 heures dn malin, 16 degrés, 
à ut , heure 18 degrés

ANNONCES ET AYÏS DIVERS.

Une femme de la campagne , devant accoucher de suite et 
désirant être nourrice; peut se présenter au bureau de cette 
feuille.

ie servante sachant faire la cuisine , peut se présenter rue
écoliers n. 5i. (898)

jeune homme de bonne famillo ; âgé de dix-huit ans , 
5 un emploi, soit dans n- „ raaison de commerce ou fabrique, 
ôn d’y tel'lr Ls écritures. S’adresser chez Mlles Mahoux 

. .n.rtm'ius libraires, rue Soaveram-Pont, n. 319. (901)



Les tuteur et subrogé tuteur, des enfans de feu Pierre-Jo­
seph Verhuist et de Marguerite-Joseph Grayet , son épouse, 
feront vendre publiquement mardi onze septembre prochain , à 
dix heures dn matin, pardevant M. le juge de pais, du canton , 
par le ministère du notaire Lys, légalement commis, en sa 
demeure à Verviers.

i». Une belle maison n. 763, située en Crapaurue à Verviers , 
propre à tout commerce, avec trois caves , deus cuisines, un 
four , une buanderie , pompe , greniers avec tire-balle , cour , 
porte cochère, jardin avec issue, rue derrière le Rhin, ainsi 
qu’une place pour un pont ou lavoir sur le canal.

2°. Une maison n 762 , rue Porte-Cuper , contigue à la pré­
cédente , restaurée à neuf , avec cour , occupée par Jean Noirot.

3°. Une maison n. 761 , même rue , contigue à la précédente , 
occupée par le sieur Harzé.

Ces immeubles sont grevés de plusieurs capitaux à trois pour 
x00. Il y a sûreté et facilité pour l’acquéreur. S’adresser audit 
notaire , pour plus amples renseignements. (897)

A vendre pour entrer en jouissance le Ier mai 1828 :
i° La belle et grande maison, n. 453 rue du Collège à Ver­

viers , avec cour , jardin entouré de murs garnis d’arbres à 
fruits ; deux autres jardins y attenants ; remises , écuries pour 
plusieurs chevaux , magasins , buanderie et dépendances 5 idem 
la petite maison n. 4^4 9“* y joint et en fait partie.

2° Les maisons n. 451 et 452 a coté des précédentes, avec 
l’écurie et les deux jardins en dépendants, •

On vendrait le tout en masse ou séparément.
S’adresser aux propriétaires, rue Crapeaurue, n. 828 ou à 

M. le notaire Lys. (896)

() Samedi 1er septembre 1827, à deux heures de relevée, 
par le ministère du notaire Delvaux et en son élude , Place- 
Verte à Liège, il sera vendu sur adjudication volontaire ; i°.Une 
belle propriété, bâtie enjbriques , couverte en ardoises et tuiles ; 
consistant en une maison de maître, ayant deux grands salons , 
une cuisine, le parterre d’une tour , deux grandes remises avec 
un moulin à chicorée , six pièces au premier, grands greniers.

20. Une maison pour les ouvriers , ayant deux pièces au rez- 
de-ebaussée, deux au premier et grenier.

3°. Grandes remises, pièces destinées à une distillerie , un. 
puits , d’autres vastes bâtiments voûtés et ui jardin : le tout se 
tient et est situé en la commune de Vivegr-’s, canton de Glons , 
sur la chaussée de Liège à Oupeye,

Cette proprie'té a servi à une grande fabrique de chicorée et 
est propre à tout établissement ; elle sera d’abord exposée en 
six lots , ensuite en un seul.

4°. Une maison, située faubourg Vivegnis , vis-à-vis l’église 
Ste. Foi, n°. 171 , ayant trois caves, plusieu-s pièces au rez- 
de-chaussée et au premier, grenier, bâtiments derrière, cour 
et jardin.

5°. Et une autre maison , même situation , n°. 170,avec caves, 
deux pièces au rez-de-chaussée, deux au premier et greniers.

Les acquéreurs auront des facilités pour le payement. S’adres­
ser audit notaire.

( ) Vendredi 7 septembre 1827 , à deux heures de relevée , on 
vendra aux enchères , en l’étude du notaire Pâque , rue St. Hu­
bert, à Liège , une maison sise à Liège , rue du Cimetière , 
n. 556 , devant l’église de St. Denis , joignant à M. Elias , repré­
sentant Marganne , aux conditions qu’on peut voir en l’étude 
dudit notaire.

A louer dès à présent une spacieuse maison , connue sous le 
nom de l’Bôiel de Brabant, située rue Hongrée, n. 666 , près 
du rivage de la barque de Maëstricht; elle consiste en un grand 
salo.', cabinet, p'ace à manger, cuisine , lavoir, grandes écuries, 
remises , pompes , fontaines , quantité de chambres , beaux gre 
niers, très belles caves; ce local est convenable à un maître- 
d’hôte! , ou,pour une maison de commerce

S’adresser sur la Batte , n. 1078.

A louer un joli quartier, composé de deux ou trois pièces et 
plus si on le désire, dans une maison à la campagne et à peu de 
distance de la ville, avec la promenade d’un jardin, bosquet et 
verger. S’adresser rue Pont-d’Isle, n. 8. (4°7)

Un marchand bohémien est arrivé au fer à Cheval , sur la 
Batte , avec un assortiment de plumes de lit qu’il vend à juste 
prix. (880

Ferme située à Jemeppe sur Meuse à louer pour mars 1828. 
S’adresser au notaire .SeraiMaudit Jemeppe. (648)

A vendre ou à arrenter 4 maisons , situées i°. rue des Écoliers 
n. 2o5; 2°. rue en Châtre, avec jardin, n. 432 ; 3°. rue de la 
Régence, n. g35 ; 4°* nne avec jardin, rue Grande-Nasarue, 
vis-à-vis la pompe. (872)

(f92) Belle chaudière en enivre , contenant environ i5oo li­
trons , avec cuve , à vendre chez les enfans de feu Pierre Simo­
nis eu Condroz.

On peut se procurer des renseignemens sur ces objets , au 
n. 371 , rne sur Meuse à Liège.

Chambre garnie à louer, avec ou sans pension, rue St. Adal­
bert , n. 759.

GOUVERNEMENT DE LA PROVINCE DE LIÈGE
Adjudication. — Le mercredi 29 du courant à onze heures 

du matin, il sera procédé à l’Hôtel des Etats , rue Agim011( 
à Liège , pardevant Monsieur le gouverneur ou son délégué' 
et en présence de M. l’ingénieur en chef du waterstaat. : '

i° A l’adjudication des ouvrages à exécuter en pavage nen| 
et en réparation de quelques parties des nouveaux chemins Je 

halage construits en 1825 et 1826 , à la rive gauche de la Meuse 
entre la maison Monville et le vieux moulin à vent de Herstal 
et le long de ce village.

2° A la réadjudication des ouvrages à faire en terrasseroeni 
maçonneries et charpente , pour la construction d’un poniean 
de 4 auues d’ouverture , entre la tête dé l’aqueduc qui traverse 
la routeau-dessus de l’hôpital de Jemeppes et l’angle vers la mai. 
son du sieur Quiriny du même bâtiment.

Ces adjudications auront lien par soumissions et aux enchères, 
Les devis d’après lesquels il y sera procédé sont déposés an- 

dit hôtel et dans les bureaux de M. l’ingénieur en chef , ou01 
pourra en prendre leeture et obtenir tous les renseignemensel 
éclaircissemens nécessaires. A Liège, le 18 août 1827.

Pour le greffier des états de la province de Liège , 
rLe membre de la députation des états , Knaeps-.

Le conseiller-d’état , gouverneur de la province de Liege, 
chevalier de l’ordre du Lion Belgique , informe que le mardi 
18 septembre prochain à midi dans le local du ministère is 
l’intérieur à Bruxelles, la fourniture d’une quantité de papier 
pour le service du timbre , sera mise en adjudication parson- 
missions écrites et an rabais. Le cahier des charges et condi­
tions atisquelles cette adjudication aura lieu,ainsi que les échu- 
tillons des papiers à fournir, sontdépose's au bureau de l’admi­
nistration provinciale rue Agimonl à Liège, où l’on peut en ve­
nir prendre inspection.

A Liège , le 18 août 1827. Comte de Liedekerke.

Demande en concession de Mines de Houille.
Par pétition enrégistrée au gouvernement de la province il 

Liège , le 3o juillet 1827, sous le n°. 817 du répertoire parti­
culier , le Srs. Maximilien-Joseph Naudrin , de Ben ; Loiiii 
Bodson , d’Andennes , et Cie. , en rappelant une anciciuieJs- 
mande formée le i5 décembre 1818 au gouvernement de la pro­
vince de Namur , par les susnommés et le Sr. Louis Havelange 
d’Andenne , ont demandé la concession des mines de bouille, 
gisantes sous le bois de Gives, d’une étendue superficielleJt 
81 bonniers 64 perches carrés , dépendant de la commune® 
Ben , et dont la délimitation et ainsi qu’il suit :

Au Nord, partant à l’angle saillant ver s Nord-Ouest du 1® 
communal de Gives, dans une propriété appartenant à Ma»’ 
milieu Naudrin, en suivant les limites qui séparent ce ta* 
d’avec la dite propriété, le bois appartenant à M. Mattelet,d 
le bien dit Berthe-Mattelet jusqu’au chemin de Builder.

A l'Est, prenant alors ce chemin et le continuant sur 0® 
longueur de i4<> aunes environ. De ce point longeant versSd 
les limites séparatoires du bois de Gives , d’avec differ«!8 
parcelles de bois et terres jusqu’à l’extrémité Sud du dit 

Au Sud, continuant à suivre vers Ouest les dites limites' 
jusqu’à la rencontre du bois dit Warsimont.

A l’Ouest, longeant alors vers Nord , les limites qui séparai 
le dit bois de Gives du bois de Warsimont de celui de St.-P11 
et delà terre appartenant à Maximilien Naudrin, jusqu’à 1W 
saillant vers Nord-Ouest du bois de Gives dans la propriété «e 
ce demie , point de départ.

Les pétitionnaires offrent aux propriétaires de la surf® 
cinq cents par bonnier. .

Les états députés de la province de Liège , en exécution 
la loi du 21 avril 1810 et de l’arrêté royal du 18 
1818 et d’après la dépêche ministérielle du n juillet 1820

Arrêtent : «
1° Les bourgmestres de Liège, Hny, et Ben, feront 

cher pendant quatre mois consécutifs la demande en cüllClï 
sion ci-dessus analysée.

Ils feront aussi publier celte demande chaque drnian1 
à l’issue de l’office devant la porte de la maison coin11111 
et de l’église paroissiale. ,,,,

2. Les oppositions et les demandes eu concurrence seronta 
ses devant nous jusqu’au dernier jour du 4e. moisdepubj108 

Il pourra être pris au bureau des mines de l’admiuisn 
provinciale plus ample connaissance de la demande dont il 

3° Immédiatement après l’expiration du 4ème. mois , les%i 
rités susnommées nous adresseront les certificats constatai! 
publications et affiches ainsi que les oppositions qui pourron 
être parvenues. . t|

Le présent sera inséré dans les journaux de la pro?1 
expédié aux bourgmestres prénommés. . .0j-

Trois expédions en seront également adressées à M-Ie ^ 
verneur de la province de Namur , lequel est prié de^ Ê 
publier et afficher pendant quatre mois dans la ville d 
et de nous transmette ensuite le certificat constatant 
plissement de ces formalités.

En séance à Liège , le 4 août 1827.
Présens nobles et très honorables seigneurs , . -ÿl)

Baron de Crassier , Knaeps-Kenor, De Colard-B
Comte de Lannoy , Bellefroid , et

Pour le président, le membre de la depot3
Signé Kweps-K^^js,

Par la députation : Le greffier des Etats, Signe

Liege, H, Lignac, éditeur du journal, place du Spectacle.


